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me dit-elle, que ie n’eftois pas fage en ce temps la,
& que ie ne fgauois pas que cela fuft mal fait: mais
depuis que i'ay prié, & que vous nous aués appris que
cela eftoit mauuais, ie ne 1’ay plus fait.

Les premiers iours de 'année 1666. furent employ-
ées a prefenter des eftrennes bien agreables au petit
Iefus; C’eftoient plufieurs enfans, que les meres
m’aportoient par vne infpiration de Dieu toute extra-
ordinaire, afin de les baptifer. Ainfi fe formoit petit
a petit cette Eglife, & la voyant defia imbu& de nos
myfteres, ie iugeay qu’il eftoit [68] temps de tranf-
porter noftre petite Chapelle, au milieu du grand
Bourg éloigné de noftre demeure, de trois quarts de
lieug, & compofé de quarante cing a cinquante grandes
cabanes, de toutes nations, ot il y a bien deux mille
ames.

C’eftoit iuftement au temps de leurs grandes de-
bauches, & ie peus dire en general, que i’ay veu
dans cette Babylone, le parfait tableau du libertinage.
Ie ne laiffois pas d’y auoir la mefme occupation que
dans noftre premiere demeure, & auec le mefme
fuccez. Mais le Malin efprit enuieux du bien que la
grace de Dieu y operoit, fit faire tous les iours des
Iongleries diaboliques tout proche de noftre Chapelle,
pour la guerifon d'vne femme malade: ce n’eftoient
que dances {uperftitieufes, que mafcarades [69]
hideufes, que clameurs horribles, & mille fortes de
fingeries. Ie ne laiffois pas de l'aller voir tous les
iours, & pour l'attirer auec douceur, ie luy faifois
prefent de quelques raifins. Enfin les forciers ayants
declaré que fon ame eftoit partie, & qu’il n’en efpe-
roient plus rien, ie 1'allay voir le lendemain, & luy
dis que cela n’eftoit pas vray, & que mefme fi elle



